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u Le» annonce! »onl reçues aax boréaux 
journai, el dans foul« tes agencée. 

TWMI e*OBue*«. — En France, le temps va 
Wttr généralement beau et froid ; quelques 
fversts «le aeige soat encore probables dans m. 

Quelle M* eue eeUt At ta paix Heurte, de la lu- 
mtnrute'TtreiXUe At thretfHl, tovt U void» Ott 
retrrs, de» prtiattoni Ar l'Age. Ar ta mataAte, de 
touj let »ombre» élément» enfin, dont se compote 
la vie humaine Slme Swrrcaisi. 

BMez d'abord 
C'est le conseil d'amie que, dans la 

« Bévue de r£useignement primaire » — 
numéro du 7 décembre 1913 — Mme Jeanne 
Degtuiage, de Lilie, donne à ses « cama- 
rades • institutrices en mal d'avancement : 
• sUuOet d'aimrd, leur dit-elle. Vous tra- 
vailleras ensuite ». 

Oui, Mesoaumes, « ensuite M, si vous avez 
se temps, mais J'en doute fort. Quand vous 
aurez été « musiciennes, saUlerlase, pein- 
tres décorateurs, éleveuses, desaptewees », 
comme Mme Deghila^he voua y invite, 
comment trouverez-vou- le moyen d'être 
éducatrioes au-dessus du marché ? 

Aprèo tout, qu'importe aux grands mani- 
tous de 1 école laïque, aux chefs qui détien- 
nent les décorations et les beaux posses ? 
Oa quits récompensent, ce n'est point 
l'humble et obscur travail de la classe bien 
laite, c'est la réclame bruyante que vous 
autre*, les institutrices, mangeant le nain 
«le l'Etat, vous devez faire, dans chaque 
ville et dans chaque village, à la politique 
du Bloc, sous prétexte d'oeuvres post-sco- 
laires 

Il est assez piquant d'entendre Mme De- 
ghilage citer, en tête de oss œuvres, qu'elle 
voudrait voir à tous les diables, les « con- 
férences populaires ». 

Née lecteurs savent à quoi s'en tenir sur 
l'esprit de cette institution maçonnique, 
lancée «bas  nous  Bar le trop somm fr.. 

Les « conléMoeas républicaines populai- 
res » subissent, depuis environ trais mais, 
un temps (Terrét, dent MUS avoua deman- 
dé la causa sans obtenir de réponse. Mais, 
pendant plusieurs années, une cnétlve 
équipa d'avocaflions, d'instirutaurs et d'ins- 
titutrices a sillonné fars campagnes, don- 
nant, c'-atjue dimanche, sous Isa) auspices, 
quand ce s'était pas sous le préau, de ré- 
rote laïque, des conférence» bêtement anti- 
cléricale«. 

' • Le nombre des auditeurs, écrit Mme De- 
lhi nt-, était quelquefois., légèrement sure- 
levé Un se souvient, an Flandre, d'une réu- 
nion où trees es»Ulsan. Minimum, i. es» 
•arena«», la giell llnisslli l. se trouvèrent 
mues en trois cents enthousiastes auditeurs. 
Des  erreurs  analogues  a   cello  précitée   ne 
Surtereiu d'ailleurs pas malheur è leur au- 

iur .. 

Les dimanches laisses libre* par tes con- 
(érencee populaires étalant pria par lea 
isles d'amicales d'anciennes élèves. Et c'est 
(■>. Mesdames les directrices et adjointes, 
fue vos talents de « ballerines » pouvaient 
H donner libre essor. Regardez-vous plu- 
tôt dans le miroir que vous tend Mme De- 
(birlage : 

. On vit des Institutrices s'exhiber sur la 
««ne. costumées su risque d'être ridiculi- 
ses par un public étranger. Teraslehare (la 

~ les tsgrnisic) 
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funte, entourées de son ruban d'Enfant 
de Marie, étaient portées sur un coussin. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
Mmea Dewavrin-Lefebvre, Legrand-Oesur- 
mont au nom de la Croix-Rouge, et par 
Mlles Marie Lecomte et Elisabeth Dalle 
représentant le train Blanc-Jaune. 

Le deuil était conduit par les frères et 
beaux-frères de la défunte, accompagnés 
par MM. les abbés Leleu, supérieur, De- 
lattre, aumônier des Œuvres, Telliez, vi- 
caire à Saint Christophe, et la R. P. Thi- 
baut, des Redemploristes. 

Nous avons remarqué dans l'assistance 
un grand nombre de notabilités de Rou- 
baix, Lille et Tourcoing, et parmi les 
ecclésiastiques, plusieurs professeurs du 
collège de Tourcoing, et M. l'abbé Sigier, 
directeur du train  Blanc-Jaune. 

L'offrande a  duré jusqu'à la fin de la 

I    Le souvenir de cette personne qui  fut 
un  modèle de  piété filiale et de dévoue- 

; ment   fraternel   sera   religieusement   con- 
I serve. 

Nous recommandons aux prières l'amo 
des défuntes et offrons t leurs familles no* 
chrétiennes condoléances 

Itfus. Marie. Joses* (7 ans et 7 quarant.). 

%wyvvv— 

■luse de la Danse) 

Oui, Mesdames, votre mission était au- 
»»fols d'enseigner l'ortographe et le calcul. 
8h bien 1 dansez maintenant, faites dan- 
ler vos enfants 1 Et ne croyez pas, surtout. 

Ce. cet exercice soit facultatif. Non, il faut 
nser bon gré, mal gré. El si vous ne 

laver pas, si vous ne voulez pas, tant pis 
tour vous, car, Mme Oeghilsge vous en 
»vertu : 

- ■ Les mattresses qui ne « marchent pas > 
•ont forcées de garder les élèvss des cellè- 
E; dévoués • qui préparent la fête sen- 

Ü! ÏH™? ■"> *"*»■ 1*» uo*» recueil, 
des récompenses pour leur dévouement 

aux oeuvres posucosilres. Les autres, celles 
«ul restent a l'ouvrage, font double besogne 
*t y gagnent d'être oooslderé** comme de 
mauvais esprits .. ™™»   — 
> 
•J* ."'•«* °»i •"»» : U y a «H - batailles 
scolaires »(!?) — pour la défense laïque 
■ans c oute T — le hannstonnage. TéchenlK 
5**' "• „«W"» d'adultes gratuits, le » po- 
sholr « (T) et encore .. lu constitution, dans 
le*-écoles maternelles, de ménageries en 
Biruature, ou fraterniseront lapins, poules 
tochons d'Inde, rats et souris, chats et 
txuens ». 

■J?' lïïiJ'*tSnne <"• '■*«"• "»u«"*» soit 
»♦considérée ? Et l'on ne comprend pas 
lu U y ait tant d'illettrés f Et l'on accuse 
les catholiques de cette banqueroute » 
pu on .. bluffe » moins et qu'on .. travaille » 
■n peu plus. Ça vaudra mieux que des 
amendes et de la prison, sous le régime des 
« ballerinas .. et des .. dompteuses » obli- 
fttoires. . 

J. S. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

«» A WIGNIHICS, de Mm* V Paul 
I agi •• ■sussaM, décédée lundi après-midi, 
I Pau, où eil* était allée passer une par- 
ie de l'hiver. C'était une femme de bien 
lans toute l'acception du mot, et les pau- 
rres de Wlgnehics n'oublieront jamais 
ruen toutes ein .:,,urnce» ils pouvaient 
compter sur «II' I ■-, œuvres paroissiales 
traient   égalen, :   Mme  Legros    une 
très généreuse  I ■■ niaitrice. 

*** Mardi, à 10 heures, ont eu lieu, à 
MOUVAUX ISt-Fronçols), les funérailks 
J-  Mlle Thérèse Deiesmiile. 

M. Caatelnot. curé de la paroisse, fit la 
levée du corps, en présence d'un grand 
nombre de personnes qui s'étaient jointes 
s la famille, voulant lui témoigner ses 
sympathie« dans la douloureuse épreuie 
gui la consterne. 

Dans le cortège, avaient pris place : une 
delegation des Infirmières des pèlerina- 
ge* du Nnrd à Lourdes ; une détégitiun 
des dames infirmières de la Croix-Rouge, 
revêtues de leurs Insignes. 

La» insignes ds 1s très rcgrcttc<     d<- 

NOUVELLES MILITAIRES 
ACTIVE. — EeoNj Saint-Oyr. — Sont 

nommés sous-lieutenants : MM. de Saxe, 
affecté au 3» ; Noyer, au 4» ; Deibit, De- 
ligne, au 110* ; Bataille, au 127'. 

EMOAttsM DE LA CL AS« 1*12 CANDI- 
DAT» CLCVES OFFICIERS DI RÉ- 
SERVE. 

Le ministre vient d'adresser AUX géné- 
raux commandant les corps d'armée la 
circulaire suivante : 

a L'article) 41 da U loi du 7 août 1913-a 
prévu que les jeunes gens de la classe 
iitl2 engagée pour treis ans' depuis le 1er 
Janvier tÛM seront, sur leur demande, as- 
aimilés au peint d» v-ue de a «date de leur 
libération, aux hommes de la classe à la- 
quelle Us apaartlennenC 

Le légisWteur a certainement voulu re- 
placer dans leur situation normale hem 
Jeunes gens de la classe 101&, que l'an- 
nonce de l'application à leur classe du ser- 
vice de trois aas avait pamwim a contrac- 
ter un engagement  volontaire. 

Aussi, j'ai décidé que les engagés vo- 
lontaires de la classe 1*12, ayant bénéficié 
de l'article 41 de la loi du 7 août 1913 et 
remplissent tes conditions fixée« par l'ar- 
ticle 24 de la loi du 21 mare 1906, seraient 
autorisée à prendra part aux épreuves du 
concours instituées pour les- élèves offi- 
ciers de réMervet en même tempe que les 
appelée de leur classe, » 

COOLES   MILITAIRES   D'ASPIRANTS 
■T   ECOLE   D'ADMINISTRATION 

MILITAIRE 

Oeewesjrs dadmleeion an 1S14 

Le ministre vient d'adresser aux géné- 
raux commandant les corps d'année une 
circulaire en date du 29 décembre, rela- 
tive à l'admission dans les Ecoles mili- 
taires d'aspirants et à l'Ecole d'adminis- 
tration   militaire» 

Les sous-heu tenants de réserve qui ont 
l'intention de prendre part au concours de 
1914 n'auront pas 4 justifier de l'accom- 
plissement du stage de sous-officier comp- 
table ; ils devront, pour se présenter, don- 
ner la démission de leur grade et renga- 
ger comme sous-officier. 

Le tempe de service accompli comrne 
sous-lieu tenant dé réserve au-delà du ser- 
vice légal pourra entrer dans le décompte 
des deux années de grade de sous-oftu-irr 
exigées des candidats dans la limit« des 
trois moi» prévus par la décision du b sep- 
tembre dernier. 

En 1914, les compositions écrites pour 
les Ecoles militaires d'aspirants auront 
lieu les 8, 9, 10 et 11 avril ; pour l'Ecole 
d'administration militaire, suivsnt les 
sections, les 15 et 16 mai, les 19 et 20 mai. 
les 22 et 83 mai. 

L EMPLACEMENT  ACTUEL 

DU TROUPES DU 1" 0ORPS 

Aire. — Un bataillon du 73* d'infante- 
rie ; J escadron du 21* dragons i péniten- 
cier militaire du fort Gassion. 

Arras. — 33* d'infanterie ; 3* génie ,i*r
l 

2*. > bataillons et sapeurs-conducteurs) ; 
Ecole du génie. 

A »se née. — Etat-major et un bataillon 
du 84" d'infantoric. 

Bergues. — lu bataillon du 110* d'infan- 
teriv. 

Béthune. — Etat-major et un bataillon 
du   ."'>   d'infant«erie. 

Boulogne. — Un bataillon du e> d'infan- 
terie ; demi-batterie du 1er d artillerie à 
pied. 

Oaiafe. — Un bataillon du 6- d'Infante- 
rie ; une batterie et demie du 1er d'artil- 
lerie à pied ; Commission d'expérience» de 
l'artillerie. 

Came**!. — 1er dinfantarie ; trois es- 
cadrons du 4* cuirassiers. 

Bette«. — Un bataillon du 127' d'infan- 
terie ; un escadron du 4* cuirassiers. 

Douai. — 1>, O* et il* d'artillerie de 
caiiip'igiie ; atelier de constructions ; parc 
de corps d année. 

Ounkerque — Etal-inajor et six compa- 
gnie« du 110* d'infanterie ; «■ ut-major et 
tioi> b.itterics du 1er d'artillerie à pied. 

Esejuerdes.   -   foudrerw. 
ara v« Il née Deux compagnies du 110* 

d'infanterie. 
Heedin. — In h.n.i.Hun du 73» d'infante- 

rie ; deux eaeeeVoua du 0* chasseurs à 
cheval- 

Landreclee. - Lu JiutaiHrni du 84* d'in- 
fanterie. 

i.« Queeney - Un bataillon du 84* d'in- 
fuuterie. 

Lille — 19 diiii.interie : trois compa- 
gnie» du 10* trutaiii.-n de cbasseuri ; trois 
e*c;idr"i<s du *r clwheur« ù etrevaj ; 1er 
ascsdi m du train ; Ire« saeajAni H*» secré- 
taire• d état-nujer, d* comrni* <i ouvriers 
d'adtnlnietratloii. d infirmier* parc de 
pince  ;  raffinerie d» snlptirre. 

MauéMuge. — liV d'Infanterie deux 
b.ittp'i«-- lu 1er du rit Mer ie k péad ; parc 
de autre. 

Montreuil-eiir.Msr — Ecole militaire 
pici>-iuium.   U.iilihLwria 

Sslnt-Omer. — Etat-major «t un batail- 
lon du e> d infanterie ; quatre escadrons 
du 21* dragons. 

Valenslennes. — Etat-major et deux ba 
taillons du 127* d'infanterie ; un escadron 
du 4* cuirasaiera. 

ECHOS 
EVSOHB   DE  LILLE 

Réception du Jour de l'An 
A l'Evëerie de Lille 

Monseigneur l'Evêque recevra, n>er- 
credi 31 uecembre, à 2 h. LA les meiu- 
bres du clergé séculier et régulier ; à 
3 n. 1/2, les Communautés ; à 4 heures, 
les comités cauaoiiques et les déléguée 
des diüareule» u-uvres de Messieurs ; à 
5 b., les repi ésentanies des diverse» oeu- 
vres de dûmes. 

Sa Grandeur recevra ses diocésains le 
jeudi 1" janvier et le vendredi 2 janvier, 
deSn. 46 h. 

( Communiqué j. 

V ■   ESCHOLIER LILLOIS >  DS  NOSL 

C'est un coquet album, habillé de vert, 
com.ue la Fée Espérance, illuminé de guis 
croquis, ruisselant de verve. 

1AI plume de l'Escholier rajeunit tout ce 
qu'elle touche. Même les Ruis Mages n'é- 
cuappent pas à sa prestigieuse magie : 
Gaspard, Melchior et Baltbazar sont mués 
en un fringant trio d'étudiants, l'un de 
Uroit, l'autre de Sciences et le troisième 
de la Médecine tout désigné, n'est-ce pas ? 
pour donner une consultation — gratuite — 
à la Sainte Vierge... rapport a la santé du 
Petit Jésus. 

i>e Bethléem, rentrons à Lille. C'est vite 
fait, car on a des ailes, comme l'aéroplane 
de Dancourt. Voici la Déesse voilée de 
brouillard, le cours de la Deùle et... ceux 
de la Faculté, que bleus et anciens se pro- 
mettent bien de ne pas sécher, à moins 
que... 

A moins qu'il ne prenne fantaisie a l'étu- 
diant de chanter son béret 

• Quel couTTe-cbet est son cousin T • 

ou   de   nous   faire»   les   honneurs   de   sa 
" piaule », de laquelle il sortira bien vite 
pour  dé.vi.buler,  en   un   joyeux  monôme, 
« par les trivies et quadrivies de l'urbe ». 

L'escholJer, bien qu'il signe Louis Dor, 
devine que see franches allures ne plairont 
pas à tout le monde et que, le jour venu de 
décrocher un diplôme, tes rébarbatifs exa- 
minateurs de l'Etat se laisseront aussi diffi- 
cilement arracher la peau d'ane que... si 
c'était la leur propre. 

A l'atmosphère officielle d'écolatrie, où la 

science se vieillit et s'enlaidit à plaisir, il 
préfère sa chère Université catholique, qui 
donne un libre essor à ses juvéniles Initia- 
tives, «ta maîtres, qu'à l'occasion 11 
« bliip J. ■ doucement, mais qu'il aime bien, 
ses camarades, de véritables frères qui, 
venus du pays flamand ou wallon, de l'Ar- 
tois, de l'Armorique ou de la Provence en- 
soleillée, ne forment plus ici qu'une fa- 
mille, sous le manteau de r « Aima Mater», 
Indifféremment bonne à tous ses fil*. 

ÉLECTION   AU   CONSEIL 
D ARRONDISSEMENT 

Le <i Journal officiel » publie un décret 
convoquant pour le 18 janvier 1914, les 
électeurs du canton de Bourbourg. à l'effet 
d'élire un conseiller d'arrondissement en 
remplacement du regretté M. Vandesmet, 
maire de Watten, décédé. 

L'ART EN CONFISERIE 

L'art de notre époque n'a rien conçu de 
plus délicat en fait de ciselures et de relief 
que te coffret en braïue, avec scène histori- 
que : présentation de la noble épistolière à 
la Cour. Offert en son écrin. écrin lui-même 
des plus prenante« friandises, il est une des 
princières étrennes de » A la Marquise de 
Sévigné » 84, rue Nationale. *      10185 

HABITATIONS  A   BON   MARCH« 

L' « officiel » publie un décret portant 
de 12 à 15 le nombre des membres du co- 
mité de patronage des habitations à bon 
marché et de la Prévoyance du Nord. 

TELEPHONE   LILLE-BETHUNE 

Le circuit téléphonique Lille-Béthune (3*) 
a été mis en service le 2C décembre cou- 
rant. Le réseau téléphonique de Bauvin 
sera inauguré le 1er janvier prochain. 

m REFERFIVDtH DES MlNEllS 
SUR   LA   CRÈVE   GÉNÉRALE 

Un oongres national de mineurs se tien- 
dra à Lens, du 27 au 31 Janvier. Le Conseil 
fédéral adresse à ses groupes, en même 
temps que l'ordre du jour, une note ainsi 
conçue : ..     . 

„ u est recommande aux syndicats de 
consulter leurs adhérente, en assemblée gé- 
nérale sur la question de la grève géné- 
rale. Les délègues devront avoir un man- 
dat ferme pour ou. contre. Etant donné la 
situation actuelle, l'abstention ne se com- 
prendrait pas. Il faut savoir sur qui et sur 
quoi tabler, le cas échéant. » 

Parmi les principales questions à l'ordre 
du jour du congrès, citons : retraites, huit 
heures ; assimilation des ardoisiers et mi- 
neurs métallurgiques, moyens à employer, 
grève générale... 

La couverture de la Basse-Deûle 
LILLE3 

Périodiquement revient à l'ordre du Jour 
la question de la couverture de la Basse 
DéQle, et U semble que l'opinion publique 
soit unanime, pour la réclamer. 

De fait, le cloaque qu'est devenu le port 
intérieur de la fïnssi Deûie — cloaque au 
sens littéral du mot, puisque c'est le récep- 
tacle des égouts de toute la ville de Lille, — 
est à la fois indigne d'une grande cité et 
constitue un défi aux idées actuelles da 
l'hygiène. 

Et LM;II que, d'une façon fort i*jattendue, 
la statistique de la mortalité et dee mala- 
dies épidémiques montre que le quartier 
de la Basse-Deûle est l'un des moins mai 
partagés de la ville, on ne saurait trouver 
personne qui ne souhaite la disparition de 
cet égout à ciel ouvert, comme aussi des 
derniers de ces canaux qui sillonnaient 
autrefois si nombreux le sol de la cité lil- 
loise «t qu'on a successivement couverts. 

Actuellement la Société, nouvellement 
fondée, des Amis de Lille, entreprend une 
campagne pour la couverture du canal des 
Trois-Mollettes ; elle observe avec beau- 
coup de raison que Ton pourrait sur son 
emplacement créer une rue suffisamment 

n« rebute pas l'encombrement permanent 
des quais de la Haute-Deûie, du port Van- 
na n et de l'étroit bassin du Wault, doivent 
supporter des frais considérables de ca- 
mionnage, si considérables que l'intérêt du 
transport par eau par rapport au trans- 
port par cnemin de fer disparaît souvent 
pour eux i 

Les quais existants sont encombrés, 
avons-nous dit C'est si vrai que le projet 
du «éraantéierfient prévoit la création d'un 
vaste port en Haute-Deûle, devant s'étendre 
depuis la Porte-d'Eau jusqu'à la porte de 
Canteleu, dans toute la partie de fortifica- 
tion qui forme le champ de patinage. Ce 
projet, fort coûteux, n'amènera pas les ba- 
teaux à proximité de la Grand'Place. et les 
frais de camionnage n'en demeureront pas 
moins fort élevés pour La maieure partie 
des usagers. Au surplus, ce projet n'ôte 
rien à l'intérêt que présenterait la remise 
en état d'utilisation du port de la Basse- 
Deûle. 

Ici se pose naturellement la question : 
Comment rendre ce port praticable à la na- 
vigation T Question d'ordre technique, que 
nous devons renvoyer à l'étude des ingé- 

large, qui viendrait prolonger sa rue Thiers 
et doubler k\ rue Basse, toujours si encom- 
brée : ajoutons que du mê.ne coup se déga- 
gerait l'accès à la cathédrale de Notre- 
rame de la Treille. 
On ne saurait qu'applaudir k cette ini- 

tiative et l'encourager. 
D'aucuns y verront un heureux pronos- 

tic pour la reprise de la campagne en vue 
de la couverture de la Basse-Deûle ; et déjà 
l'Imagination montre à sa place une vaste 
esplanade plantée d'arbres, avec ou sans 
un kiosque pour les concerta en plein air, 
digne cadre, en tout cas, pour le Palais 
de Justice, dont la façade principale, à 
peine connue, s'épanouirait an plein« va- 
leur. 

On est tenté d'évoquer les transforma- 
tions qui résultèrent de la couverture du 
Paillon à Nice, du Carel à Menton, permet- 
tant la création de superbes promenade* 
et de jardins féeriques. Nous ne pouvons 
»n espérer autant ! Et. certes, si l'air et la 
lumière sont précieux pour les villes, 11 ne 
faut pas demander à notre ciel et à notre 
climat plus qu'Us ne peuvent donner. Au 
suptius, dans ce .même quartier de la 
Basse-Deûle. n'a-t-on pas fait l'expérience. 
un peu coûteuse, du Créffagement de la 
olaoe du Concert, où les arbres et le klos- 
'lue à mnrsique, voire même la statue du 
maire André. Attirent fort neu les visiteurs 
et sont bien délaissé« par tes habitant« du 
•luartier ? Il ne faut pan non plus, dsns un 
légitime souci d'embellissement -Tm d'hv- 
■riène. se laisser entmlner à supprimer ce 
qui représente une valeur réelle. 

Et. dann cet ordre d'Idées, nous oson* 
■lire que la Bns*e-Deûle, ou. mieux, le port 
le la Bosse-Deûle, constitue pour la cité 
lilloise une valeur de premier ordre. 

Songez eu nombre de millions qu'il fau- 
drait dépenser aujourd'hui pour amener 
au cœur de la ville un canal nsvlffsMe. 
ivec un port d'une superficie de prés d'un 
hectare et un développement de quais de 
plus de mille mètres ! 

Montrez aux énormes avantage* <-»e le« 
industriels et les coTmerf^nt^ lillois pour- 
ralcnt retirer de l'utilisetlon de ce port 
intérieur, alors qu'actuellement ceux qua 

nienrs, mais non sans nous abriter sous 
l'autorité Incontestable du regretté inspec- 
teur général des Ponts-et-Chaussées, M. 
Gruson, qui tant de fois a manifesté son 
opinion à cet égard de la façon la plus 
nette. Que l'on dévie tes canaux qui pré- 
sentement aboutissent au port de la Basse- 
Deûle et y charrient les immondices qu'ils 
ont recueillis dans leur passage à travers 
toute la ville de Lille ; qu'au moyen d'a- 
queducs latéraux on conduise ces eaux- 
vannes hors du périmètre de l'aggloméra- 
tion : Cela suffira déjà pour que le port 
cesse d'être un véritable bassin de décan- 
tation où les atterrissements auraient tot 
fait de rendre illusoires les effets des dra- 
gages... que l'on pourrait y faire. 0« Ton 
améliore et qu'on élargisse le tracé de la 
rivière en aval, «t les mariniers n'auront 
plus de prétexte pour hésiter à prendre les 
affrètements pour le port Intérieur qui re- 
verra ainsi sa prospérité d'autrefois 

La halle aux sucre« n'est-elle pas sur se« 
bords ? Est-il croyable qu'elle ne soit ac- 
tuellement desservie que par voitures et 
que les sacs de surre doivent être camion- 
nés à travers toute la ville pour être char- 
gés ou déchargés en bateau au quai Vau- 
ban  ? 

Et le magnifique emplacement du « Ma- 
gasin brûlé », en face de PHôoital Géné- 
ral : Il est abandonné, inutilisé, faute d'ac 
ces possible. Il n'est pas jusou'aux riwe 
du canal d'accès à travers les fortifloations 
qui, au démantAUrnont. n'acquerraient une 
grande valeur industrielle si la navigation 
y redevenait possible. «*«IB»»WI 

Gardons-nous donc de chercher à la si- 
tuation actuelle du cnjcirtier de la Basse- 
Deûle un*- solution aussi radicale qua la 
suppression pure et simple du canal à ciel 
ouvert. ^^ 

Souhaitons ou»* l'opinion publioue ne »é 
gnre pns en réckimant 1« couverture de la 
B^»se-Deûle. et denandons à nos édile«* de 
pppr.'hdre- l'étude des mesures î. prendre et 
de- travaux à exécuter pour rendre aux in- 

et comme ma nt* li!l<>is la jouis- 
•ance d un port intérieur <=i Lien placé et 
dont l'utilité ne »aurait »tre cssVvTi*» 

VtOBäTA 

LE SUCRE BÉGHIN 
Sf  RECONNAIT A SA   BLANCHEUR,  A SA  PONTE RÉQUUfeBf 

LA NEIGE 
A  SAINT-OMER 

La neige est tombée lundi    matin    et. 
lundi après-midi, avec une certaine abon- 
dance. 

A  0ALAIS 

La neigo a fait son apparition lundi 
après-midi ; elle tomba avec une extrême 
abondance pendant plusieurs heures. Un 
très fort abaissement de la température 
s'est Sait sentir sur le littoral 

A  DUNKERQUE 

Après quelques timides essais, les jours 
f>récédents. la neig« est tombée drue et 
erme toute la journée de mardi ; durant 

la nuit précédente des rafales de grêle 
l'accompagnèrent A Cossel elle atteignit 
une épaisseur de cinquante centimètres. 
Au port, peu de navires importants sont 
entrés ou sortis à cause du mauvais 
état de la mer ; le vapeur anglais « Be- 
narty »s qui devait partir à la marée de 
la nuit, a été obligé de surseoir ; malgré 
l'imprévu de la véritable tempête qui ré- 
gna hier au large, on ne signale aucun 
incident. 

A   HAZEBROUCK 

La neige est tombée abondamment dans 
la nuit de lundi à mardi sur Hazebrouck 
et les environs. Elle a continué de tomber 
pendant la matinée. Dans la soirée, le 
froid est trèa vif, Il gèle très fort et la 
circulation des piétons n'est guère facile. 

LES TRAMWAYS ELECTRIQUES 
de Valenciennes 

LM arrêts fixa« et f aoulUtlf s 
Le projet »relatif au nombre et à remplace- 

rneot des arrêts fixes et facultatifs prévus sur 
chacune des lignes de tramways électriques 
de Valesncienne«) a Saint-Anaond, Valencien- 
nes à Denain, Valenciennes à Blanc-Misse- 
ran et Valenciennes à Condé. Bon secours et 
Hergnles, soumis à l'enquête, est déposé à 
la Malrio de Valenciennes où l'on pourra en 
prendre connaissance Jusqu'au 26 Janvier. 

Voici la liste des arrêts fixes et facultatifs 
proposés pour chacune des lignes : 

Ligne de Valenciennes à Satnt-Amand. — 
Il arrêts fixas : Gare du Nord, Pont Jacob, 
Croix d'Anzin. place d'Anzin, rue do Beu- 
vrages, rue des Marefcaux, place de Rais- 
mes, Vrcoigne. avenue de la Fontaine, pont 
de la Scarpe, Grand'Place de Saint-Arnaud. 

16 arrêts facultatifs : Eglise Si-Nicolas, 
porta Ferrand, Viaduc, rue Thiers (Anxin), 
me Kléber, Mont de Sable, rue d'Alsace, an- 
cien dépOt (Halsmesj, rue de la Gare Petit- 
Vlooign«. pont du Bel. Eglise de Vicotgne, 
rossa du Prussian. P. N. de la Forêt, rue du 
Wacq (SalninAinand'., place de l'Eglise de 
S^Axoand. 

Ligne de  VaUnctennes à Denain   — 7 ar- 
rêts fixes : Croix d'An*in. place pamnierre, 
La Sentinelle. Petit-Couvent, MuviMUaa. 
Wavreobain-seus-Itene,^ piaee de la iltsrti 
à Denain. 

Il arrCts facultatifs : Eglise du Sacré-Coenr, 
Cnemin du Corbeau, Canton Brûlé Maréchal- 
Psrrant, St-Chrtetophe, Chemin de Prouvy, 
Le Chaistour, la Prise-d'Eau, fosse Mlgnlèrea, 
cimetière de Denain, rue dlfaveluy, rue Tra- 
rleux, rue de St-Amand. 

Ligne 4e Valenciennes à BlancMitseron. — 
R arrêts Tixes : Rue de Mona, rue de l'Eglise à 
SuSaulve. plaça d'Ocmaing, chemin de Qua- 
roubl« (les 4 pavés), chemin de la Courte- 
Roy«, Blanc-aéisseron, douane française, la 
frontière, 

15 arrêts facultatifs : Place des Forains, 
Octroi, le Marquis, rue Ducheanois, douane 
de St-Saulve, rue du Guindeil, Petit-St-Saut- 
ve. calvaire dtmnaiog. Chapelle St-Joseph. 
ma Emile-Zola, rue Alfred-Brabant, chapelle 
Dangréau, chapelle Richard, au Prince-de- 
Ugne, chemin d'Embllse 

Ligne de Valenciennes à Condé-Bonsecours 
— 11 arrêta fixes : Croix d'Anzin. Bleuse- 
Borne, place de Bruay, Thiers, Escaupont 
place de Fresnee, gare rie Condé, Pont-Tour- 
nant, place de Condé, porte de Tournai Bon- 
secours. 

22 arrêts facultatifs : Chantiers des Mines 
d'Anzin, église Sta-Croix, rue St-Louis les 
Ecoles, rue d'Arnonville (Bruay), Melterle 
rue de la Gare. Le Fruitier, Chaussée Brune- 
haut, chemin du Cimetière, P. N d'Escau- 
pont, rue des Postes, rue de la Gare fFres- 
nés), Oiapelle du Berger. Octroi de Condé 
rue du Marais, place Rombauk, Octroi Ma- 
çon. Le Colysée, la Maison Blanche le Rond- 
Point. 

Kvihranrhrment dp Conds n Hcrgnics — 
K arNU (Ltes : Porte >)* Tournoi, pisce de 
Vim.x-Con<I«\ plan- •ITI.'rsrnUs 

!» arrêts facultatifs : I* Mécanicien gare 
d.- Vieux-Condé, Villnfranca, factage de 
V'eux-Crtnd*. fasse St Martin, Chemin Vert. 
b-'oliK 4i'H*>r*mf" 
min de Bruille 

, chemin des Queenoys, en«. 

L'INCENDIE 
DE LA RUE DU PAUBOURQ-DE-ROUEAJX 

A LILLE 

Noua avons dit qua Mgr Charost et l'ad- 
ministration municipale avalent distribué 
des secours en argent aux ménages de la 
rue Saint-Druon qui avaient souffert de 
l'incendie. 

Le Bureau de bienfaisance a fait aussi 
à cas malheureux une distribution de cou- 
vertures et de draps. 

Un écho du «Réveillon* 
La nuit de Noël fut très animée à Lille 

et l'on festoya dans nombre de cafés et 
restaurants. 

Dans l'un des cafés de la Grand'Place 
un incident très vif se produisit entra un 
magistrat et des officiers du 6* enaaseurs à 
chevaL 

Nous n'avions pas cru devoir signaler ce 
fait regrettable, mais un journal parisien, 
La Libre Parole, informé sans doute par 
un de ses lecteurs, l'a rendu public. Voici 
ce qu'il écrit à ce sujet sous te titre » un 
grave incident à Lilie, un magistrat in- 
»ulle l'armée » : 

Dam» la nuit du Révodlon. vers deux heures 
du maun, un substitut du Procureur de Lille, 
M. De Brou wer. oui se trouvait au Grand- 
Café BeUevue en état d'ivresse, fit à haute 
voix des reflexions très désobligeantes sur 
iWinee et sur les officiers aUablês non loin 
d« lui. 

Un capitaine lui fit de très Justes et très 
oortessss oriserva'.ioiis sur son attitude Inex- 

viirable dé la part d'un magistrat. Elles fu- 
rent "on mal appréciées du substitut qui, 
surexcité, lança un bock à la tète de l'offi- 
der, <}iH fut Messe à la figure. 

Les nombreux consoiumateurs, indiortés de 
in conduite de M. De Brouwer. intervinrent, 
onauimes a le blâmer de sa scandaleuse con- 
duite, et il fut chassé honteusement du Café 

Une enqik-Le a été fait« Le bruit court ici 
que ce magistrat est invité à démissionner, 
t* ou il sera probablement poursuivi correc- 
taonneHemefit. 

l*n commissaire de police a fait une en- 
quête dont le résultat a été transmis au 
Procureur de 1« Républi*rue et au Cora- 
tnaihlani ihi P» corn^ d'armée. 

Nom ^i..yii5 uu,e. dqs explicitons ont été 

échangées entre le magistrat désigné et U 
capitaine G... 

Apprenant hier que l'incident avait étl 
rendu public, le Procureur général dé 
Douai a convoqué le magisrat aujourd'hui 
même dans son cabinet. 

Ajoutons que M. Testart, Procureur d« 
la République, actuellement en congé, a 
été rappelé d'urgence. 

Un HOMME 
tomba d'un escalier 

et se fracture le 

AU  PONT-OE-MARCQ 

Lundi vers 2 heures du matin, le ; 
nié Bailleui, 48 ans, ouvrier chez M. Le» 
saffre. était couché obez lui, 57, rue Del- 
court. Il éprouva le besom de se rafraî- 
chir. Il se leva et se dirigea vers l'escalier 

Îiii va du 1er étage au rez-de-chauaaée. 
rompe par l'obscurité, il tomba. Le doc- 

teur Trénout, appelé, constata que Bail- 
leui avait le crane fracturé et plusieurs 
eûtes brisées.Il l'a fait admettre durganca 
à l'hôpital de Lille. 

LES ACCIDENTS 
AROUBAIX 

UNE  TISSERANDE  A  L'ŒIL  CREVÉ 

PAR  UNE   NAVETTE 

Germaine, Leclercq, 23 ans, rue de la 
Perche, travaille comme tisserand« à lu- 
sine Paul Prouvost freies, rua Claude- 
Lorrain. Au cours de son travail, elle a 
reçu un coup de navette dans l'oeil gauche. 

L'ouvrière a reçu les soins du docteur 
Delcœillerie qui considère l'œil comme 
perdu. 

UN   SCIEUR  A  LA  MACHOIRE 
FRACTURÉE 

Le docteur  Desrouaaeaux  a  fait 
porter à l'hôpital, un scieur de la ;  
Arthur Duvinage, rue du Nord. Cet ou-, 
vrier. Alfred Berton, 50 ans, boulevard 
d'Halluin, 21, a reçu une battens dans la», 
figure et a eu la mâchoire inférieure frac- 
turée. Il porte en outre de nombn 
contusions. 

MORDU PAR UH OHIVAL 

Un emplové de la Compagnie du NostV 
Jules Michel, passait sur le trottetr exté- 
rieur de la gare, lersqu'arrivé A hauteur 
de la veiture du Grand-HOteL qui Sta- 
tionaeit à proxisofté l'un des chevaux m» j 
mordit à l'épaule et le resiyaisa par terre ; 
L'employé a été legerem eat Hesse. Le; 
conducteur de la voiture, Jules Nolf, sera. ' 
poursuivi pour abandon d'attelage 

Liqueur CORDIAL-MÉDOC \ 
'""ffis 

On chauffeur assassiné 
A  LEZBNNES 

DEMENTE   OU   PARQUET  A   LESajUIM 

M. Gobert, juge d'instruction, s'est ren- 
du, mardi après-midi, avec son. greffier, 
M. Flahaut, à Lesquin, à l'endroit métne 
où Tnéron avoue avoir tué le chauffeur I 
Delabarre. 

Le magistrat a entendu deux personnes j 
qui, le 8 novembre, habitaient dans de ne- j 
tites maisonnettes situées à une centaine*! 
de mètres de la route nationale. 

L'une d'elles n'a entendu aucun bruit 
anormal, mais l'autre ,une femme, a dis- 
tinctement entendu quatre coupa de feu et 
un cri qui lui parut être un cri de douleur. 
Se trouvant seule avec ses enfants, elle se 
garda bien de sortis de sa demeure. 

Cette femme entendit aussi le ronflement' 
d'un moteur d'automobile Cétait l'auto 
des bandits qui filait vers Lesquin empor- 
tant le cadavre du chauffeur. 

M. Gobert a aussi entendu l'homme qui* ! 
le jour du crime, à 5 heures, trouva près! 
du moulin de Lesquin la casquette de De-; 
labarre. Ce témoin a formellement déclaré', 
qu'il n'avait pas trouvé autre chose. 

POUCHAIN A LA PRISON  DE LILLE 

Au cours de l'après-midi, les gendarmes 
de Tourcoing ont amené ù la prison de 
Lille Jean Pouchain, ce fameux fraudeur 
que certains confrères bien imprudents dé- 
signèrent dès le début de cette affaire com- 
me l'assassin du chauffeur. 

Pouchain sera, pour la forme seulement, 
confronté dans quelque» jours avec Tné- 
ron,  Feiuati et Jakobs, puis remis en li- 
berté.  Lu délai lui sera accordé pour ga-- 
gner la frontière belge. 

Passé ce délai, Pouchain pourrait être 
arrêté car il est inculpé du délit de fraude 
Une fois en Belgique, il ne pourra plus 
être atteint par la justice française car la- 
fraude n'est pas comprise au nombre des 

délits pour lesquels l'extradition d'un mal- 
faiteur peut être demandé. 

LE  CAS  DE THIRION 

La Croix du Nord avait signalé, le £1 
décembre dernier, le cas bizarre dans le- 
quel se trouverait Joseph Thirion, le frau- 
deur, si la procédure était annulée. 

Régulièrement Thirion devrait être in- 
carcéré de nouveau, mai.« comme son inno- 
cence est parfaitement établie, le juge se 
contentera de l'appeler duns son cabinet 
pour lui faire subir un interrogatoire dt 

pure forme. Il lui signifierait ensuite « 
cette fols définitivement, qu'il est libre 
Affaire de procédure sans doute, mais Jo." 
seph Thirion ne doit guère trouver cet** 
procédure de son goût. 

En toutes circonstances 
utilisez l«*PéuÀ 
tion de vos carteT <U 
visite les vignettes pas. 
««as qui se vendent an 
profit d« écoles cathïï 
liques. Les carnets de 04 
(1 fr. 50) se trouveS 

joojmreaux de. journaux et  chÏÏTJÎ 

DÉPÔTS GÉNttHAtJX 

fSSJOi 'G-st0(te1, éd"*ur' **• «*.■ 
,  •^•"Vl** *utr»» «ommuiiss : M. Fr  Delà. 
dalle. 96   rue de Flandre.  RoujJi "*ff 
Di-.'ura..libraire, ru« ST-J»»™«, %om' 


